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Introduction

La baie de Banate-Barotac est réputée pour être l’un des 
sites de pêche les plus poissonneux de l’île de Panay, aux 
Philippines. Et pourtant, la production halieutique a beau-
coup souffert des pratiques de pêche illicites et de la des-
truction d’importants habitats. Ainsi, le conseil de gestion 
des ressources de la baie de Banate-Barotac (BBBRMCI) a 
vu le jour en 1996. Cet organisme collégial public regrou-
pant les municipalités de Barotac Nuevo, Anilao, Banate 
et Barotac Viejo, dans la province d’Iloilo, a pour mission 
de restaurer, de protéger et de sauvegarder la baie, tout en 
créant de nouveaux débouchés économiques. 

Dès 1997, le conseil de gestion des ressources a lancé une 
campagne de réhabilitation des mangroves, au titre du 
volet « génération de revenus » du plan commun de ges-
tion des ressources côtières. Au total, les quatre municipa-
lités englobent 180,68 hectares de mangroves (BBBRMCI 
et al. 2010).

Parmi les activités phare de la campagne, le conseil a confié 
3,5 hectares de mangrove à l’association des citoyens 
engagés de Talokgangan, fondée en 1997, dans le village 
de Barangay Talokgangan, rattaché à la municipalité de 
Banate (province d’Iloilo). En 2006, le conseil, le ministère 
philippin des Ressources naturelles et l’association ont 
conclu un protocole d’accord régissant la cogestion de la 

mangrove. En vertu du Code des collectivités locales des 
Philippines, les organismes publics locaux doivent s’as-
surer le soutien d’associations locales et d’organisations 
non gouvernementales pour élaborer et mettre en œuvre 
des politiques et programmes de développement (IIRR, 
LGSP, et SANREM CRSP/Southeast Asia 2001).

Alors que les techniques de reboisement de la mangrove 
sont bien documentées et que les secteurs public et privé 
semblent disposés à investir d’importantes sommes dans 
les campagnes de reboisement, les opérations connaissent 
un succès mitigé, souvent limité dans le temps et l’espace 
(Erftemeijer and Bualuang 2011). La participation et les 
réactions des habitants concernés sont un élément clé de 
la mise en œuvre des projets. Pour établir des politiques et 
des programmes robustes, il est souhaitable de s’inspirer 
des projets de développement et de leurs études sur les 
rôles des femmes, des hommes et des institutions, ainsi 
que sur l’importance du rapport que la population entre-
tient avec son milieu (Rola 1995). Or, très peu d’informa-
tions sont disponibles sur la dimension de genre dans la 
gestion des ressources naturelles. La plupart des études 
empiriques sur la question ont été réalisées dans les sec-
teurs de l’agriculture (Kumar 2011 ; Lu 2010 ; Rola 1995), 
de l’eau et de l’assainissement (Rathgeber 1996), et de la 
valorisation et du commerce (Tran-Nguyen and Zampeti 
2004 ; Siason et al. 2001 ; Lopez-Rodriguez 1996).
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Résumé 

Une étude a été entreprise à Barangay Talokgangan, petit village de la municipalité de Banate, dans la province d’Iloilo, 
aux Philippines, afin de préciser les rôles joués par les femmes et les hommes membres de l’association des citoyens 
engagés de Talokgangan dans le programme de reboisement de la mangrove du village. À sa création en 1997, l’asso-
ciation comptait plus d’hommes que de femmes, mais dès 2010, ces dernières sont devenues majoritaires au sein du 
groupement. Pour la plupart, ces « citoyens engagés » ont plus de 50 ans, ont achevé le cycle d’enseignement élémen-
taire et résident dans le village depuis leur naissance. Les adhérents interrogés ont indiqué avoir rejoint l’association 
dans le but de venir en aide à leur communauté, de bénéficier des projets lancés par les autorités, de fédérer le village 
et de diversifier leurs sources de revenus. On constate une participation plus soutenue des femmes dans les étapes de 
planification, les réunions, la mise en place et l’entretien de la pépinière, et la gestion et la protection de la mangrove. 
Les hommes ont participé à la construction et à l’entretien des palissades délimitant la mangrove. Les personnes inter-
rogées ont indiqué que le reboisement de la mangrove comportait divers avantages : meilleure protection contre les 
fortes houles en cas de typhon, stabilité des sols où leur maison est implantée et avantages pécuniaires tirés de la vente 
de propagules de palétuviers. S’agissant des difficultés rencontrées, les membres de l’association ont cité le manque de 
soutien général au sein de la communauté, l’insuffisance des fonds et les conflits familiaux relatifs au temps consacré 
au travail de réhabilitation. 
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Partant de ce constat, les auteurs de l’étude décrite ci-
après se sont attachés à décrire les rôles des femmes et 
des hommes membres de l’association des citoyens enga-
gés dans la campagne de reboisement de la mangrove 
de Barangay Talokgangan (Banate, Iloilo, Philippines). 
Il s’agissait en particulier de distinguer les rôles de cha-
cun dans la protection et la gestion de la mangrove, et 
de recenser les difficultés rencontrées lors de la mise en 
œuvre du projet. 

Matériel et méthodes 

Les données brutes ont été obtenues dans le cadre d’en-
tretiens semi-directifs, complétés par des réunions-débats 
auxquelles ont été conviés l’ensemble des membres 
actifs de l’association des citoyens engagés. Les ques-
tions posées étaient axées sur les thématiques suivantes : 
contributions respectives des femmes et des hommes à 
l’aménagement et à l’entretien de la pépinière destinée 
à la culture des palétuviers, au repiquage des plantules, 
ainsi qu’à la gestion, à la protection et à l’entretien de la 
mangrove  ; motivations de chacun au sein du projet de 
reboisement ; avantages tirés de la mangrove ; et difficul-
tés rencontrées lors de la mise en œuvre du projet. Des 
données de seconde main ont également été employées. 

Résultats 

L’étude a été effectuée à Barangay Talokgangan, un vil-
lage de la municipalité de Banate. Barangay Talokgangan 
est une barangay côtière située à environ 1 km au nord de 
la ville de Banate. Le village recouvre une superficie de 
17,72 hectares et accueille 2 488 habitants, regroupés en 
520 ménages (JICA and BBBRMCI, 2008). Certains rési-
dents y pratiquent l’agriculture, la pêche, le négoce de 
poisson, la transformation du poisson et le commerce de 
services (taxis-vélos ou cyclomoteurs, menuiserie, travail 
agricole, etc.) ou travaillent dans la fonction publique, 
tandis que d’autres sont employés par des entreprises 
privées (agents de sécurité, vendeuses, etc.). Au moment 
de l’étude, le village comptait deux associations locales : 
l’association des petits pêcheurs de Talokgangan et l’asso-
ciation des citoyens engagés.

Parmi les 13 personnes interrogées, onze étaient des 
femmes, douze étaient mariées et douze avaient plus 
de  50  ans. Tous les membres de l’association avaient 
achevé le cycle de l’enseignement élémentaire et la plu-
part habitaient Barangay Talokgangan depuis leur nais-
sance (10). Les participants avaient, en moyenne, quatre 
enfants, dont la plupart étaient majeurs (12). Le revenu 
annuel moyen s’élevait à 35  199,84 pesos philippins 
(environ  819  dollars des États-Unis). Certains complé-
taient leurs modestes revenus grâce à la vente de pro-
pagules de palétuvier produites à la pépinière. Ainsi, les 
membres de l’association des citoyens engagés peuvent, 
au cours d’une même transaction (pour 133 dollars amé-
ricains par exemple), vendre d’importantes quantités de 
plantules/propagules de palétuvier à des étudiants et à 
des organismes publics participant au reboisement des 
mangroves. Les recettes nettes de la vente de propagules 
sont alors divisées en parts égales et réparties entre les 
membres de l’association ayant participé à la mise en 
pot et à la vente pour une opération donnée. Au sein du 
ménage, la personne qui reçoit l’argent décide seule de 
l’affectation de son revenu et du mode de dépense.  

Pour l’essentiel, les personnes interrogées ont expliqué 
leur adhésion à l’association comme suit  : venir en aide 
à autrui et à leur communauté (8), bénéficier des projets 
publics/des programmes de prêts publics (6), fédérer un 
groupement (3), et diversifier leurs sources de revenus (3).

L’étude a révélé que les tâches ménagères incombaient 
aux femmes. Ces dernières ont aussi largement contribué 
à la plupart des activités du projet de reboisement de la 
mangrove, alors que leurs homologues masculins ont 
participé à un nombre moindre d’activités (tableau 1). Les 
femmes se sont davantage impliquées dans l’aménage-
ment et l’entretien de la pépinière, la plantation, et la pro-
tection, la gestion et l’entretien des mangroves. De leur 
côté, les hommes ont davantage contribué à la fabrication 
des palissades (découpe du bambou), et à leur entretien 
dans le périmètre de la mangrove. Femmes et hommes se 
sont partagé l’organisation et la prise de décision. 

Les personnes interrogées ont indiqué consacrer entre 
trois et quatre heures par semaine au travail de cogestion 
de la mangrove, généralement de 6h00 à 9h00 du matin, 
selon leur charge de travail.

Parmi les avantages que procure la mangrove, les partici-
pants ont souligné son rôle de protection contre les fortes 
houles en cas de typhon et l’amélioration de la stabilité 
des sols où sont implantées leurs maisons. Ils ont aussi 
reconnu que la mangrove qui borde le littoral faisait office 
de brise-vent et de brise-lame et offrait un rempart à leurs 
habitations. Avant le démarrage du projet de reboisement, 
en cas de typhon, l’eau salée pénétrait les terres jusque 
sur la route principale du village, à environ 300 mètres de 
la côte. Ces dernières années, les résidents ont toutefois 
constaté que, depuis la mise en place du projet, leurs mai-
sons n’étaient plus inondées en cas de typhon. 

Les personnes interrogées ont aussi mis en avant le com-
plément de revenus offert par la vente de plantules/pro-
pagules de palétuvier, important facteur de motivation 
au sein de l’association. S’ils apprécient la rétribution 
qu’ils reçoivent de la vente, les membres de l’association 
se sont dits préoccupés par le fait qu’un organisme public 
qui avait fait appel à leurs services n’avait toujours pas 
réglé son dû, en dépit du travail et du matériel végétal 
fourni lors des précédentes transactions. 

Parmi les difficultés de mise en œuvre mentionnées, on 
peut citer l’absence de soutien général au sein de la com-
munauté, la perte d’outillages, l’insuffisance des fonds et 
les disputes conjugales au sein des foyers. 

Discussion

L’association des citoyens engagés a été fondée avec le 
concours du conseil de gestion des ressources de la baie 
de Banate-Barotac afin de lutter contre la dégradation du 
milieu dans le village côtier de Talokgangan. Elle comptait 
au départ 28 membres : 17 hommes, dont certains étaient 
aussi adhérents de l’association des petits pêcheurs, et 11 
femmes, épouses de pêcheurs membres de cette même 
association. Lorsque l’étude a été menée (octobre 2010), 
seuls 13 adhérents étaient encore actifs, dont 11 femmes. 
L’association a perdu une partie de ses membres lorsque 
son projet d’aquasylviculture locale dans la mangrove 
est tombé à l’eau. Privés de la perspective d’engranger 
un revenu grâce au projet de reboisement, les hommes 
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se sont progressivement désintéressés de l’association 
locale. Depuis sa création en 1997, l’association des 
citoyens engagés a changé deux fois de direction, mais 
a toujours eu un homme à sa tête. C’est encore le cas 
aujourd’hui. 

Les personnes interrogées étaient âgées de 59 ans en 
moyenne, ce qui fait craindre pour la viabilité du projet 
de réhabilitation de la mangrove. Il faudra trouver des 
adhérents plus jeunes si l’on veut que le projet perdure. 

Le revenu annuel moyen des personnes interrogées 
(environ 819 dollars américains) est bien en deçà 
des  62  000  pesos annuels (1  442  dollars américains) 
gagnés par le tiers de la population ayant les plus faibles 
revenus et considéré comme la classe pauvre (Ericta 
2011). Ce revenu très modeste est principalement investi 
dans les dépenses alimentaires du foyer. Certains gardent 
un peu d’argent de côté pour financer les frais d’études 
des enfants et l’achat de médicaments. Puisque les reve-
nus de base couvrent à peine les dépenses alimentaires, 
les recettes de la pépinière, bien que modiques, contri-
buent sensiblement au budget des ménages, ce qui aide 
les femmes à redorer leur estime de soi. 

Les tâches ménagères restent une corvée féminine, ce 
qui s’explique par le fait que les rôles de mère, épouse et 

maîtresse de maison sont traditionnellement dévolus aux 
femmes (Santiago 2008). Alors que la moitié des femmes 
interrogées travaillaient (gérante d’épicerie, couturière, 
etc.), toutes ont accordé la priorité au projet de reboise-
ment, surtout quand leur participation était requise. En 
atteste leur fort degré de participation à la plupart des 
activités du projet. Une étude similaire intitulée Role and 
contribution of men and women in mangrove rehabilitation in 
Region VI, Philippines (Rôle et contribution des hommes 
et des femmes à la réhabilitation de la mangrove dans la 
région VI des Philippines), présentée par la chercheuse 
Alice Joan Ferrer au cous du neuvième Forum asiatique 
sur les pêches et l’aquaculture et du troisième Sympo-
sium international sur le genre dans l’aquaculture et la 
pêche, a également révélé que les femmes participaient 
activement aux activités de reboisement de la mangrove 
dans trois des six sites visés dans les Visayas occidentales, 
aux Philippines.

À Barangay Talokgangan, la plupart des personnes inter-
rogées avaient de grands enfants, qui avaient déjà quitté 
le foyer pour fonder leur propre famille. Sans enfant à 
charge, les femmes ont pu participer plus activement aux 
activités de reboisement. Parce que le projet représentait 
un complément de revenus pour la famille, les femmes 
trouvaient toujours le temps de contribuer au projet, en 

Tableau 1. Contributions des femmes et des hommes au projet de reboisement de la mangrove.

Activité Hommes Femmes

Aménagement et entretien de la pépinière destinée à la culture de palétuviers

1. Préparation du matériel végétal √
2. Aménagement de la zone accueillant la pépinière √
3. Mise en pot des propagules √
4. Découpe des pieux en bambou (pour la palissade) √
5. Construction de la palissade √
6. Achat des sacs en polyéthylène et d’autres matériaux pour la pépinière √

Plantation des palétuviers 

7. Transfert des plantules/propagules dans la zone à planter √
8. Trouaison avant plantation √
9. Plantation des palétuviers √

Gestion, protection et entretien de la mangrove

10. Participation aux réunions √
11. Planification √ √
12. Prise de décision √ √
13. Coordination avec d’autres organisations/organismes √
14. Vente √
15. Suivi √
16. Nettoyage de la mangrove √
17. Comptabilité des recettes et des dépenses √
18. Garde des fonds √
19. Installation de la signalétique √
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particulier si une commande importante de plantules/
propagules était passée, et même si cela empiétait sur 
leur emploi du temps. La plupart des femmes (qu’elles 
soient fonctionnaires du barangay ou encore couturières) 
exerçaient leur activité au sein même de la communauté, 
ce qui leur permettait de se rendre au site de reboisement 
aux horaires qui leur convenaient. Les activités d’entre-
tien de la mangrove étaient considérées comme des « réu-
nions ». En effet, ces femmes, toutes voisines, ont indiqué 
profiter des activités du projet pour relayer aux absentes 
les informations échangées lors des réunions au sujet des 
plans et engagements de l’association. La Conseillère de 
Barangay, également membre de l’association, assurait 
une coordination et une communication efficaces avec 
l’organisme collégial public de Banate et le conseil de ges-
tion des ressources de la baie de Banate-Barotac. Ainsi, un 
bon dispositif de retour d’information était en place pour 
le suivi et la fourniture des aides techniques nécessaires à 
la cogestion de la mangrove. Ces observations tranchent 
avec les résultats de l’étude menée par Plaza-Moralde 
(2007) sur l’île de Samal, dans la province de Davao, où 
les hommes ont participé davantage que les femmes à 
toutes les phases du projet de réhabilitation de la man-
grove. À Barangay Talokgangan, les hommes occupaient 
un emploi régulier et n’étaient pas toujours disponibles 
pour participer au gros des activités de reboisement. 

Si femmes et hommes des communautés côtières 
dépendent des écosystèmes côtiers pour assurer leur sub-
sistance, ils n’ont ni le même lien de dépendance, ni le 
même mode d’exploitation et de gestion des ressources 
côtières. Aux Philippines, un certain nombre de projets 
mettent en avant le rôle pivot que jouent les femmes, 
surtout sur le plan de la gestion des ressources côtières 
(Lopez-Rodriguez 1996 ; Tambuyog Development Center 
1999). Comme en témoignent les membres de l’associa-
tion des citoyens engagés, les femmes assument des rôles 
multiples. Rola (1995) a montré qu’aux Philippines, les 
femmes engagées dans l’agriculture d’altitude s’occupent 
aussi des tâches ménagères, en plus du travail agricole, 
de l’activité agricole hors exploitation et du travail non 
agricole. En outre, l’activité des femmes a une incidence 
directe sur le bien-être de la famille, d’autant qu’elles ont 
généralement la charge de tous les membres du foyer. 

La plantation de palétuviers demande du temps et du tra-
vail. Les organismes publics qui sollicitent l’association 
pour leurs propres projets de reboisement doivent prendre 
conscience de la valeur du travail engagé par les personnes 
participant au projet. Le reboisement profite par ailleurs à 
la communauté locale, et les résidents devraient être prêts 
à investir un peu de leur temps personnel dans le projet. 

L’une des difficultés de mise en œuvre rencontrées par 
les membres de l’association tenait au manque de sou-
tien au sein de la communauté en général, les autres rési-
dents considérant que le travail de réhabilitation était 
une perte de temps. L’une des femmes interrogées a fait 
état d’une dispute conjugale motivée par son absence 
du foyer. Les actes de violence et de maltraitance fami-
liale ne sont pas rares, surtout si l’épouse prend part à la 
conservation des ressources au détriment de son travail 
ménager (Jimenez 2004).

Le présent article met en lumière le rôle majeur joué par 
les femmes dans le projet de reboisement étudié. Les 

membres de l’association des citoyens engagés, pour la 
plupart des femmes, sont résolus à maintenir leur grou-
pement en vie, malgré le faible nombre d’adhérents. Ce 
fort degré d’engagement et de coopération au service de 
l’association a favorisé une véritable mobilisation des 
membres pour la gestion des ressources côtières. Le projet 
de reboisement leur a permis d’édifier un rempart naturel 
le long de la zone côtière et de compléter leurs revenus 
grâce à la vente de plantules/propagules. Ces avantages 
concrets, qui bénéficient autant aux adhérents qu’à la 
communauté tout entière, peuvent encourager d’autres 
bonnes volontés à prendre part aux activités de l’associa-
tion et à d’autres projets similaires. La participation com-
munautaire, en l’occurrence l’engagement des femmes, 
peut assurer la viabilité d’un projet de développement. 
À l’inverse, l’association des petits pêcheurs a cessé ses 
activités, certains des adhérents ayant quitté le village 
en quête d’un emploi dans d’autres secteurs. Selon l’une 
des personnes interrogées, les prises en déclin ne suf-
fisent plus à nourrir les familles. L’inertie de l’association 
de pêcheurs s’explique aussi par le fait qu’aucun de ses 
membres n’a pris l’initiative de relancer ses activités La 
gestion hasardeuse des finances par la précédente direc-
tion a ébranlé la confiance des adhérents. 
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